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Messieurs, 


Des  queÛi'orts  intérelTanfes  fur  i’adminiffrarK^ 
occupé  votre  comité,  d’après  h proportion  formelle  du 
«jimftr©  du  roi  , ayant  le  département  de  la  marine.^ 
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Convîent-il  de  faire  des  changemens  à la  compofition 
aéhielie  des  rations  des  hommes  de  mer  ? 

La  fourniture  des  vivres  de  la  marine  peut-elle  être 
affujétie  à la  formalité  des  adjudications  publiques? 

Jufqu’a  quel  point  peut-on  foumettre  à la  même  for- 
malité les  autres  fournitures  & entreprifes  de  ce  dépar- 
tement ? 

Pour  réfoudre  la  première  queftion,  votre  comité  a 
examiné  avec  attention  le  règlement  fait  par  le  roi  le 

janvier  1785.  Dirigé  par  les  leçons  de  Texpérience,  & 
par  l’intérêt  qu’infpire  la  cla(Te  précieufe  des  marins , il  a 
difcuté  féparément  la  compofition  de  la  ration  du  journa- 
lier dans  les  ports  & rades , & de  la  ration  de  mer.  Il 
Vous  propofe  aujourd’hui,  par  mon  minifière,  quelques 
difpohtions  nouvelles  , qui  lui  ont  paru  propres  à ména- 
ger la  fanté  des  équipages. 

Vous  11’attendez  pas  , Meilleurs  , que  je  vous  préfente 
le  détail  des  objets  qui  entrent  dans  la  compofition 
aduelie  des  rations  , ni  que  je  vous  développe  les  raifons 
fur  lefqn elles  votre  comité  s’eft  fondé  pour  conferver  les 
uns , remplacer  ou  augmenter  les  autres  : ce  feroît  vous 
fatiguer  de  recherches  minutieufes.  D’ailleurs  Je  projet  de 
décret  que  je  dois  foumettre  à votre  examen , contient 
tout  ce  qui  peut  éclaircir  cette  partie  intére (Tante  de  l’ad- 
mini fixation  de  la  marine. 

Mais  ce  que  je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  dire , c’eft 
que  votre  comité  s’efi:  particulièrement  attaché  à combi- 
ner l’amélioration  des  vivres  des  hommes  de  mer  avec 
l’économie  néceflfaire  à un  Etat  qui , ayant  de  grandes 
charges  à remplir , veut  maintenir  l’équilibre  dans  fes 
finances. 

Je  ne  me  permettrai  pas  d’abrégeff  ainfi  la  fécondé 
queftion  ; elle  tient  à de  trop  grands  intérêts  pour  ne  pas 
vous  présenter  les  raifons  qui  provoquent  une  décifio» 
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nouvelle.  Lâ  fourniture  des  vivres  embrafle  les  quatre 
parties  du  monde , & la  dépenfe  qu’elle  a occafionnée 
depuis  177^  jufquen  1785  inclufivemtnt  , selève  à 
215  millions,  64  mille,  452  Üv.  7 f,  9 d. 3 & depuis 
cette  époque  jufqu’au  premier  janvier  179 1,  à 99  millions , 
769  mille,  671  liv.  13  f.  5 d.  : en  tout,  314  millions y 
834  mille  ,124  liv.  1 f.  2 d. 

Par  un  décret  du  10  ottobre  dernier,  vous  avez  afîu- 
jéti  ces  fournitures  à la  formalité  des  adjudications  publia 
ques.  Le  miniftre  de  la  marine  vous  adreflale  2<;  novembre 
fuivant , des  obfervations  très-f^g-s  fur  cette  innovation , 
qui  lui  parut  dangereufe.  Son  fitccefliur  s’eft  empreffë  dé 
les  renouveller  auffitôt  qu’il  a eu  conno’fFance  de  la  déci- 
fion  que  vous  avez  portée  fur  les  vivres  & les  fourrages  de 
l’armée  de  terre. 

Je  me  crois  obligé * dit  ce  miniftre , de  fixer  un  mo- 
ment l’attention  de  FAftemblée  fur  l’extrême  difficulté 
que  je  trouve  à exécuter  littéralement  le  décret  du  10 
oétobre  dernier.  Si  elle  a reconnu  , dans  fà  ’fageffè  , la  né- 
ceflité  de  ne  pas  lier  le  département  de  la  guerre  3 fi  elle 
lui  a permis  d’écarter  de  la  fourniture  des  vivres,  des 
fpéculateurs  avides  ou  ignorans  , à plus  forte  raifon  doit- 
elle  laifïer  au  miniftre  de  la  manne  les  moyens  de  fe 
conduire  avec  les  mêmes  précautions  & la  même  pru- 
dence. 

En  effet,  Meflieurs  , les  fournitures  des  vivres  de  l’ar- 
mée de  terre  fe  bornent  au  pain  & aux  fourrages.  Celles 
de  l’armée  navale  font  compofées  d’un  £f;and  nombre  de 
denrées  diverfes  î quelques-unes  font  tirés  , de  l’étranger  3 
d’autres , telles  que  le  bifcuit  & les  falaifon!? , exigent  une 
préparation  & des  connoiffances  particulières.  Mus  ce 
qui  établit  une  différence  extrême  entre  i^n  fervice  8c 
l’autre , c’eft  que  les  obligations  du  municioitnaire  ,de  la 
marine  n*  font  pas  remplies  lorfqu’il  a fait  tranfponet 
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fcs  fournitures  dans  les  ports  ou  a bord  des  vaiiîeaux  ; il 
faut  encore  qu’il  juftifie , au  retour  des  campagnes , de 
l’emploi  des  denrées  à la  mer,  8c  qu’il  allure  aux  vaif- 
feaux  ftationnaires  dans  les  colonies , ou  qui  relâchent  en 
pays  étrangers , tous  les  befoiris  extraordinaires  de  la  ma- 
rine. ' . 

Il  fuffit , Meilleurs  , de  cônnoître  ces  premiers  éfêmens 
de  la  fourniture  des  vivres,  pour  fentir  le  danger  de  fou- 
metrr-e  celle  de  l’armée  de  mer  aux  inconvéniens  d’une 
adjudication  publique  : mais,  comme  il  s agit  d’une 

grande  dépenfe,  comme  il  eft  queûîon  d’une  loi  qui 
ièmble  tenir  à ur4e  efpèce  de  privilège , il  eft  dé  nion 
devoir  d’en  pré  Tenter  fi  clairement  les  rapports  8c  les  mo- 
tifs, que  l’homme  le  moins  inftruit  dans  cette  partie 
effentieile  de  l’adminiftration  , puifle  fe  convaincre  que 
cette  loi  eft.  impérieufement  provoquée  par  l’intérêt  de 
l’Etat.  , 

Le  décret  du  io  o&obre  porte , c<  qu’il  fera  ouvert  une 
adjudication  des  vivres  pour  la  marine.  » 

L’application  de  ce  décret  peut  fe  concevoir  de  trois 
manières j il  convient  de  les  difeuter  féparément  avec 
quelque  étendue , pour  mieux  développer  les  inconvéniens 
qui  s’y  trouvent  attachés. 

On  peut  croire  d’abord  que  le  fervice  générai  doit  ceftèr 
d’être  en  régie  , & pafïer , par  l’effet  des  adjudications  pu- 
bliques , à une  compagnie  capable  de  remplir  les  con- 
ditions d’une  aufîi  grande  entreprife. 

Il  feroit  heureux , fans  doute,  de  pouvoir  aiTurer  à l’Etat 
les  avantages  qui  réfulteroient  de  l’exécution  fidèle  d’un 
tel  traité  : mais  l’expérience  a prouvé  jufqu’à  ce  jour  l’in- 
fufïifance  des  moyens  pris  pour  la  garantir. 

On  fe  rappelle  encore  les  dangers  que  courut  le  fervice 
de  la  marine  en  1775  5 lorsque  le  miniftre  de  ce  dépar- 
tement fut  obligé  de  réfiiier  le  marché  pafTé  en  1774, 
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par  la  compagnie  connue  fous  le  nom  de  Bancaud,  L’ac- 
tion du  gouvernement  pouvoir  alors  féconder  toutes  les 
combinations  de  ce.tte  compagnie  j cependant  elle  ne  put 
tenir  les  engagemeus  qu’elle  avoir  conrrça&és,  Si  l’on  com- 
pare lès  temps  ôc  les  reffources  , jes  circonflances  actuelles 
font  bien  moins  favorables  aux  adjudications  publiques. 
En  effet,  Meilleurs , quel  terme  de  coniparaifon  pour- 
roi  t-on  adopter  pour  fixer  le  prix  de  la  ration  ? On  trou- 
veroit  fans  doute  un  prix  moyen  depuis  t fcpoque  de  la 
paix  jufqu’à  ce  jour  : mais  comment  calculer  les  difficultés 
de  tous  les  genres  t les  dangers  qui  accompagnent  en  ce 
moment  les  .achats  Ôc  le  raffemblement  de  vivres , le 
difcrédit  général  qui  rend  prefq u’impofffble , , ia  négocia- 
tion des  lettres-de-chauge , la  différence  qpi  exlffe  entre 
Jes  valeurs  de  convention  ôc  les  valeurs  réelles  ? 'Enfin  , 
Meffieurs  ,’qui  peut  répondre  des  rapports, que  ces  valeur* 
conferveront  entre  elles  ? Elans  un  tel  état  de  chofés , LL 
eft,  raifonnable  de  penfer  que  nul  entrepreneur  folvabîe 
n’oferoir  prendre  les  fournitures  de  là  marine,  fans  élèver 
à des  prix  exceffifs  les  rifques  d’une  opération  dont  le  ré- 
fultat  île  peut  être  que  fort  éloigné. 

Ce  n’eft  pas  tout  : fefprit  a infurre.âion  qui  règne  à 
bord  des  vaiffeaux  de  guerre , porte  les  marins  a exiger 
les  quantités  ôc  les  efpèces  de  dçnr'es  qui  leur  convien- 
'nent.  Ce  défordre  , dont  Tin  fluence  eff  incalculable , dif- 
paroîtra  bientôt  avec  la  caufe  qui  lé  produit  : mais  c’efl: 
encore  une  confidération  qui  éloigneroit  érr  ce  moment 
r tôüt  entrepreneur  jaloux  de  faire»  Ion  fer  vice  fans  corn- 
prométtrë  ni  fa  réputation  ni  fa  fortune. 

Suppofons  maintenant  qu’aucun  de  ces  mconvéniens 
n’exifte , ôc  voyons,  ce  que  l’Etat  peut  attendre  d’une  ad- 
judication publiquement  annoncée.  En  appelant  ainfi 
tous  les  fpéciilateurs  que  l’efpoir  d’un  bétféfîce  peut  égarer* 
elle  produit  les  coalitions  ôc  les  manœuvres  il  bien  per- 
fectionnées par  refprit  des  accaparemens.  Alors , h rabais 
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n’efl:  plus  qu'une  enchère.  Mais  , trouvât-on  me  manière 
d obtenir  un  prix  modéré  , on  n’échapperoit  pas  aux  dan- 
gers de  1 inexpérience  d’un  adjudicataire  nouveau.  Qui- 
conque ne  connoît  qu’imparfaitement  l’étendue  de  fes 
obligations  dans  une  adminiftration  auffi  compliquée  , 
doit  compromettre  le  fervice , dans  les  temps  où  la  poli- 
tique commande  le  plus  grand  fecret  & 1 ’adivité  la  mieux 
combinée.  Sa  fortune  même,  qufeiqu’immenfe  qu’on  la 
conçoive  , ne  feroit  pas  une  garantie  fuffifante  pour  les 
expéditions  maritimes.  Qu’importe  ,en  effet , que  l’argent 
abonde  là  ou  il  feroit  impoffible  de  fe  procurer  des 
vivres  ? 

Ainfi  donc  le  fervice  général  des  vivres  de  la  marine 
propofé  par  adjudications  publiques  eft  impraticable  aux 
yeux  de  tout  homme  inftruit.  Voyons  ce  qui  réfulteroit 
d’un  fervice  particulier  pour  chaque  port,  avec  la  forma- 
lité de  la:  même  adjudication. 

Des  fpécuhtifs  en  fait  de  marine  avoient  imaginé  , dans 
leurs  rêves  politiques , de  parricularifer  ainfi  le  fervice  des 
vivres.  Incapables  d'appercevoir  de  l’extrémité  du  rayon 
qu’ils  occupoient , le  point  central  de  l'adminiUration  , ils 
avoient  calculé  de  faufTes  économies , & n’avoient  pas 
prévu  les  conféqpences  funeftes  d’une  innovation  qui  ten- 
doit  à détruire  toutes  les  combinàifons  néceiTaires  au  ré- 
gime qu’ils  vouloir nt  perfedionner  ’ car,  en  fubftituant 
le  miniftre  ou  l’ordonnateur  d’un  port  aux  fondions  des 
régifieurs  , ils  appeloient  le  renchériflement  des  denrées, 
par  la  publicité  qu’ils  donnoient  aux  befoins  de  chaque 
port.  Un  exemple  récent  fufïira  pour  juftifier  cette  af- 
fertion. 

Vers  la  fin  de  1789,  le  confeil  delà  marine  voulut 
effayer  fi  la  voie  des  adjudications  procurerait  une  di- 
minution fenfible  fur  le  prix  des  chanvres.  Cl*  annonça  , 
par  des  affiches  répandues  dans  toutes  les  places  du  com- 
merce, & par  des  avis  inférés  dans  plufieurs  journaux  de 
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la  capitale , les  befoins  connus  de  l’année.  Qu  en  téfulta-' 
t-il?  les  mefures  furent  fi  bien  prifes  par  les  fpécula- 
teurs  , qu’on  fut  obligé  d’acheter  à 4 6 liv,  1 o f.  la  même 
qualité  de  chanvre  qui  avoit  été  payée  de  gré-à-gré 
43  liv.  10  f.  le  quintal. 

De  plus  grands  inçonvéniens  feroient  encore  la  fuite 
des  adjudications  particulières.  On  fait  qu’il  eft  impbfîi- 
ble  de  prévoir  ôc  de  mefurer  avec  précifion  les  befoins  de 
chaque  exercice.  Outre  qu’en  exagérant  leur  étendue , on 
s’expofe  à un  plus  grand  dépériflement , que  deviendroir 
le  fervice  dans  les  occafions  où  il  faudroit  divulguer  dés 
préparatifs  dont  le  fuçcès  dépend  de  la  prudence  Ôc  du 
lecret  qui  doivent  les  diriger  ? 

La  France  ôc  l’Angleterre  font  à cet  égaçd  dans  une 
pofition  bien  différente.  Un  commerce  très-adif  raffemble 
à Londres  tout  ce  qui  eft  néceffaire  m fervice  de  la 
flotte.  On  ne  trouve  d’autre  reffôurce  à Brefl: , à Roche- 
fort  , à Toulon  &à  l’Orient,  que  celles  que  le  gouver- 
nement y procure.  Les  environs  même  de  ces  établiffe- 
mens  militaires  ne  peuvent  fournir  les  vivres  que  le  fer- 
vice ordinaire  exige.  Si  donc  les  adminiftrateurs  de  cha- 
que port  étoient  chargés  de  ces  approyifionnemens , ils 
feroient  obligés  d’appeler  aux  adjudications  les  négocians 
de  toutes  les  parties  du  royaume,  qui  font  commerce  des 
différentes  denrées  qui  entrent  dans  la  compcfition  de  la 
ration.  Alors , les  mêmes  demandes  arrivant  aux  mêmes 
époques,  ôc  dans  les  mêmes  lieux,  produiraient  une 
«oncurrence  fâcheufe.  Et  peut-être  le  peuple  alarmé  du 
renchériffemenr  ôc  de  l’exportation  de  ces  premiers  be- 
foins de  la  vie,  fe  livreroic-il  aux  mouvemens feditieuxde 
la  méfiance. 

On  n’a  point  à craindre  de  pareils  effets  avéc  un  muni- 
tionnaire  général.  Guidé  par  une  expérience  confommée , 
il  embrafle  l’enfemble  du  fervice,  fubdi  ife  fes  achats, 
les  fait  exécuter  félon  les  temps  ôc  les  lieux , & toujours 
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avec  prudçnce.  Faut-il  rejeter  far  un  port  un  fervice  deftiné 
pour  un  autre  ? le  mouvement  s’opère  avec  enfemble  , de 
le  gouvernement,  prefle  par  les  circonftances  , neft  point 
obligé  de  revendre  à perte  dans  un  lieu  ce  qu’il  faudroit 
acheter  ailleurs  à un  prix  exorbitant. 

J’ai  pris  rengagement  de  prouver  jufqu’à  l’évidence 
l’impoflibilité  d’exécuter  le  décret  du  10  o&obre  dernier; 
Tous  avez  pu  reçonnoître  que  les  adjudications  générales 
& particulières  font  également  impraticables.  Voyons  ce 
qu’on  pouirqit  attendre  de  l’adjudication  partielle  de  cha- 
que efpèce  de  comeftibles,  4 

Je  ne  vous  ai  préfenté  aucune  réflexion  qui  ne  foi t. appli- 
cable à ce  dernier  moyen;  d’autres  dangers  invitent  à le 
proferirç  : je  vais  vous  les  foumettre. 

Les  articles  qui  compofent  la  ration  de  mer  propre- 
ment dite , les  rafraîchiflemens  des  malades , & les  accef- 
foires,  font  au  nombre  de  trente.  Les  uns  fe  récoltent  ou  fe 
fabriquent  dans  différentes  parties  du  royaume  ; d’autres 
font  tirés  des  pays  étrangers  ; il  feroit  donc  impofîible  de 
traiter  pour  tous  ces  objets  avec  les  mêmes  adjudicataires  ; 
il  eA  même  vraisemblable  qu’il  faudroit  prefqu’âutant  d’ad- 
judications partielles , & qu’on  feroit  réduit  à les  conclure 
à 4iverfes  époques,  fuivant  la  nature  & l’efpèce  de  den- 
rées. Or  quelles  lenteurs , quelles  difficultés  ne  fer  oient 
pas  la  fuite  d’un  régime  aufli  vicieux  ? Qu’on  fuppofe  tant 
qu’on  voudra  des  fournifleurs  également  zélés  ôc  hon- 
nêtes \ ils  ne  peuvent  avoir  ni  les  mêmes  reflources , ni 
la  même  activité;  ainfi  il  arriveroit  fouvent  que  le  retard 
d’une  partie  de  vivres  pourrait  ralentir , même  fufpcndre 
un  armement  prefle.  En  vain  voudroit-on  acheter  à la 
fç>lle  enchère  des  fournifleurs  les  objets  qu’ils  feraient  at- 
tendre ? j ni  déjà  démontré  que  cette  reflburce  eft  nu’le 
éhus  les  ports  de  guerre , puifque  le  commerce  n’y  raflent 
bte  aucun  entrepôt, 


» 

Que  conclure  des  faits  & des  obfervations  que  vous  Te- 
nez d’entendre  ? qu’il  feroit  ruineux  & impolitique  de 
confacrer  le  fyftême  des  adjudications , foit  générales  pour 
le  fervice  de  tous  les  ports  y foie  particulières  pour  l’appro- 
vifiônnement  de  chacun  , foît  partielles  pour  chaque  efpèce 
de  denrées. 

Voulez-vous  que  ce  fervice  foit  fait  d’une  manière  utile  ? 
voulez-vous  que  les  ports , les  arfenaux  , les  bâtimens  fta- 
tionnairës , les  efeadres  , lés  colonies  foient  approvisionnés 
avec  fucccs  ? revenez  à une  adminift'  ation  centrale  & uni- 
que , qui  puifle  diriger  fes  achats  d’une  manière  infen- 
nble  dans  les  lieux  où  ils  s’opèrent;  qui  faffe  prendre  aux 
denrées  la  route  la  plus  convenab  e aux  temps  & aux  cir- 
conftances  j* qui  fâche  fi  bien  placer  & divifer  fes  en- 
trepôts que  l’abondnnce  foit  toujours  là  où  elle  devient 
fu  bi  te  m e mn  éce  f là  ire  ; 8c  qui , par  une  heureufe  combinai- 
fôn  de  fes  devoirs  & de  fes*  intérêts,  veille  par-tout  à îa 
confervation  8c  au  meilleur  emploi  de  tous  les  objets  qui 
lu?  font  confiés,  • 

Une  pareille  adminîftration  a déjà  exifté  en  France'  y 
8c  pendant  plus  de  foixançe  ans  a mérité  les  éloges  de 
tous  les  hommes  qui  fervoient  alors  dans  le  département 
de  la  marine.  Sa  fuppreflion  fut  en  1774  l’ouvrage  de  la 
cupidité  de  de  l'intrigue.  Si  les  circonftances  a (Quelles  ne 
p^rtnettçm.  pas  de  reprendre  cette  même  adminiftration  , 
on  peut  du  moins  établir  une  régie  .intéreffée , 8c  c’eft  le 
mode  de  fournitures  des  vivres  que  votre  comité  vous  pro- 
pofe  d’adopter. 

Il  me  relie  à examiner,  Meilleurs,  jusqu’à  quel  point 
il  convient  de  foumettre  aux  adjudications  publiques  les 
autres  fournitures  de  entreprifes  du  département  de  la 
marine. 

Je  n entreprendrai  point  de  vous  faire  l’énumération  de 
toutes  celles  qui  peuvent  être  foumifes  à cette  formalité  y 


il  fuflfira  de  vous  dire  que  votre  comité  a fait  un  principe 
général  des  adjudications  publiques,  5c  qu après  avoir  fixé 
le  cautionnement  que  les  adjudicataires  doivent  fournir  > 
la  préférence  due  aux  marchandées  françaifes  & la  publi- 
cité des  conditions , il  a cédé  à la  nécefïité  impérieuse  d’a- 
dopter quelques  exceptions  importantes. 

"Vous  fendrez  aifément  ^ Meilleurs , combien  il  feroit 
imprudent  d’acheter  au  rabais  des  canons , des  armes , 
des  poudres  5c  les  principales  munitions  de  guerre  y c’efl 
la  perfèédon  de  ces  fournitures  qu’il  importe  d’aifurer  ; 
anflî  neft-il  pas  de  nation  puifTante  en  Europe  qui  n ait 
crée  des  érabliiremens  pour  la  fabrication  de  ces  objets  > 5c 
qui  ne  leur  prodigue  tous  les  encouragemens  qui  peuvent 
les  rendre  utiles.  En  France  , les  forges  &Indret  y de 
Rudle  5c  de  Forgeneuve  fourniffent  les  canons  deftinés  au 
lêrvice  de  la  marine  : l’Etat  fait  Ja  dépenfe  de  l’entretien 
asmoel  de  ces  manufactures 5c  paye  à des  prix  convenus 
la  matière  5c  la  main  d’œuvre  (i). 

Les  armes  à feu  8c  les  armes  blanches  font  tirées  de 
TmFes9  de  Charleville  $c  de  KlingentaL  Ces  établiffèmens 
fomés  par  des  compagnies  particulières  , fourni  fient  avec 
fmccës  la  marine  5c  la  guerre.  Les  forges  de  Hurtaut  5c 
de  Maix  en  Champ  : gne  , à'Hayange  5c  de  D dingue  en 
Lofiaiixe  y fabriquent  les  bombes,  les  boulets  5c  les  balles. 
Il  exifte  déjà  entre  les  propriétaires  de  ces  forges  une  con- 
currence qui  produit  à chaque  traité  une  diminution  fen- 
fibteiur  les  prix.  Quant  aux  poudres  , elles  font  5c  doivent 
être  en  régie. 


■ 

fi)  Les  forges  de  ta  Mothe  & de  la  Chapelle , fituées  en 
Pârirgord , font  auffi  defünées  au  fervice  de  la  marine  ; elles 
appartiennent  à des  particuliers.  Fa  Chapelle  n’a  encore  riea 
fourni. 


Votre  comité  regarde  aufïî  comme  une  exception  ne- 
ce  (Taire  aux  principes  des  adjudications  publiques  la  fout- 
ni,  ure  des  ancres  & des  gros  fers  qui  fe  fabriquent  dans  les 
forges  de  la  Chaujfade.  11  eft  elTentiel  de  ranger  dans  la 
la  même  claffe  les  cuivres  (i)  deftinés  au  chevillage , a la 
cloutai  Ton  & au.  doublage  des  vaiffeauxi  ouvragesdontla 
n,a  n-d’œuvre  eft  devenue  une  nouvelle  fource  de  nchelle 
nationale  , Sc  qui  honorent  le  zèle  & le  courage  des  en- 
trepreneurs qui  les  font  travailler  à Romilly  , fitue  aine 
environs  de  Rouen. 

Les  manufactures  de  toiles  à voiles  doivent  êtfecom- 
pi-ifes  dms  la  même  exception:  outre  qu’elles  allurent 
depuis  long-tems  à l’armée  navale  des  approyilionnemens 
précieux,  elles  emploient  une  multitude  d ouvrier  s qui 
rnanqueroient  bientôt  de  reflburces,  fi  ces  unies  etab 


Cependant , votre  comité  n’a  pu  étendre  cette  condi- 
tion politique  aux  mâtures  deftinées  pour  l’armée  navale. 
Vous  favez  quelles  exigent  des  dimenfions & des  qualités 
infiniment  fupérieures  à celles  qui  fuftifent  pour  les  vaif- 
feaux  marchands.  Il  fuit  de  là  que  les  importations  du 
commerce  ne  font  d’aucune  reflource  pour  la  marine  mi- 
litaire, & comme  il  eft  très-rare  qu’on  puifte  fe  procurer 
des  mâtures  par  des  traités  à prix  fixes,  comme  il  faut  de 
très-grands  bâtimënspour  leur  tranfport , il  eft  convenable 
que  le  miniftre  foit  maintenu  dans  l’ufage  d’envoyer  fur 
les  lieux  des  hommes  inftruits  , qui,  avec  le  fecours  d’une 
maifon  de  commerce  bien  famée  , font  les  achats  direéfcs, 
& expédient  des  chargemens  aftortis.  C’eft  ainfi  que 
rAngieterre  s’approvifionne  4e  mâtures  ; 8c  jamais  la 
France  n'a  été  mieux  fervie  que  depuis  l’époque  où  elle  a 
fuivi  cet  exemple. 

Voilà  , Meilleurs  , les  mefures  que  votre  comité  vous 
propofe  pour  affûter  leconomie  & l’exaéfcitude  dans  la 
fourniture  des  munitions  8c  marchandifes  néceffaires  au 
fçrviçe  de  la  marine , 8c  pour  donner  une  aétivité  nouvelle 
au  commerce  national.  Mais  ces  mefures  ne  font  prati- 
cables que  dans  les  teins  de  paix  , tems  heureux  où  l’ad- 
miniftration  fupérieure  peut  combiner  méthodiquement 
r les  opérations  qui  lui  font  confiées.  Tout  change  aux  ap- 
proches d’une  guerre  *.  l’intérêt  de  l’Etat  ne  confiftant 
plus  qu’à  prévenir  les  befoins  8c  à faire  ce  qu’ils  com- 
mandent , il  faut  alors  que  le  miniftre  afture  le  fervice  par 
tous  les  moyens  qui  peuvent  prévenir  les  entreprifes  des 
nations  ennemies.  Il  faut  s’abandonner  à fes  talens , à fa 
probité , à fon,  patriotifme , de  manière  qu'il  n’ait  plus 
d’autre  loi , d’autre  fentiment  que  le  falut  public. 

C’cft  pour  confacrer  ces  principes , que  j’ai  l’honneur  de 
vous  propofer  le  décret  fui  van  t : 


DÉCRET 

Sur  les  fournitures  de  la  marine . 

L/Assemblée  Nationale  , ouï  le  rapport  defon  co- 
mité de  marine,  décrète: 

Article  premier. 

En  tems  de  paix , les  fournitures  de  munitions  8c  mar- 
chandifes  néceflaires  au  fervice  du  département  de  la 
marine,  feront  foumifes  à la  formalfté  des  adjudications 
publiques. 

' i l r 

Lefdites  adjudications  feront  faites  au  rabais , 8c  palîees 
dans  le  port  pour  l’appro.vifionnement  duquel  les  fourni- 
tures feront  deftinées. 

III. 

Au  mois  d ’o&obre  de  chaque  année , fur  les  ordres  du 
miniftre  de  la  marine , les  ordonnateurs  des  ports  feront 
publier , tant  dans  lefdits  porrs  8c  lieux  circonvoifins, 
que  dans  les  principales  villes  de  commerce  du  royaume  \ 
des  affiches  imprimées , contenant  les  principales  condi- 
tions de  1 adjudication  , 8c  entre  autres  , 

i°.  L’énonciation  précife  des  efpèces,  qualités  8c  quan- 
tités des  objets  a fournir  • 

2°.  Les  époques  8c  les  lieux  où  l’adjudicataire  fera  tenu 
de  les  fournir; 

3°.  Le  lieu, le  jour  8c  l’heure  où  les  adjudications  fe- 
ront ouvertes  ; 

4°.  Les  époques  8c  les  modes  de  paiemens. 

IV. 

Seront  également  foumifes  à la  formalité  desadjudica- 
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tions  publiques,  les  entreprifes  d’ouvrage»,  de  travaux  & 
mouvemens  de  l’intérieur  des  ports,  qui , conformement 
au  décret  du  7 oâobre  1790 , ne  doivent  pas  etre  executes 
à la  journée. 

V • 

Le  miniftre  eft  autorifé  à faite  par  économie  les  achats 
des  fournitures  de  la  marine,  toutes  les  fois  que  les  offres 
faites  aux  adjudications  publiques  excéderont  les  prix 
coutans  établis  daps  les  villes  de  commerce. 

V I. 

Les  adjudicataires  des  munitions  Sc  marchandifes  feront 
tenus  de  fournir,  pour  garantir  l’exécution  de  leurs  enga- 
gemens , un  cautionnement  du  quart  du  montant  de  1 ad- 
judication.  y J I 

A qualité  égale  , le  mm Are  eft  autorifé  à donner  la 
préférence  aux  marchandifes  Sc  denrées  de  France , duflent- 
elles  coûter  dix  pour  cent  de  plus. 

VII  I. 

Le  miniftre  de  la  marine  eft  également  autorlfé  à faire 
les  approvilionnemens  de  mâtures , en  prenant  les  mefures 
qu’il  jugera  les  plus  fûres  & les  plus  utiles. 

I X. 

Les  traités  faits  avec  les  entrepreneurs  , fournifTeurs  Sc 
régilfèurs  feront  imprimés j les  feules  clauses  dont  le 
public  aura  eu  connoiflance  par  la  voie  de  l’imprefuon , 
feront  obligatoires  pour  l’Etat. 

X. 

En  tems  de  paix,  les  sports  & arfenaux  auront  toujours 
une  année  d’avance  de  tous  les  approyifionnemens  necel- 
faires  à l’entretiên  de  la  marine  matérielle. 
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X L 


En  temps  de  guerre,  &c  dans  les  tirconftances  qui 
exigent  des  préparatifs  prompts  & fecrets  , le  miniftre 
pourvoira  aux  befoins  du  fervice  par  toutes  les  voies  quil 
jugera  les  plus  utiles  ôc  les  plus  sûres. 

X I I. 

Sont  exceptées  de  la  formalité  des  adjudications  pu- 
bliques , les  fournitures  qui  fe  préparent  dans  les  forges  , 
fonderies  êc  manufa&ures  fpécialement  affrétées  au  fer- 
yice  de  la  marine. 

XII  I. 

Eft  aufli  exceptée  de  la  formalité  des  adjudications  » 
la  fourniture  des  vivres  : le  miniftre  s’occupera  , fans  dé» 
-lai , de  fiibftituer  à la  régie  aétueile  une  régie  intéreflee, 
dont  la  durée  ne  pourra  excéder  quatre  années. 

X I V. 

Le  prix  de  la  ration  fervant  de  bafe  à cetre  nouvelle 
régie , ne  pourra  excéder  la  valeur  commune  des  denrées 
qui  la  compofent  dans  les  lieux  où  elles  doivent  être  em- 
ployées. 

XV. 

Le  munitionnaire  général  rendra  compte  au  miniftre 
de  toutes  les  foumiflions  qui  lui  feront  faites. 

XVI. 

Et  pour  que  le  miniftre  puifte  établir  promptement  les 
principales  bafes  des  conventions  à régler  avec  le  muni- 
tionnaire  général,  l’Aftemblée  nationale  fixe  , ainfi  qu’il 
fuit , la  compofiriôn  des  diverfes  rations  de  mer,  de  jour- 
nalier ôc  autres. 


lé 

RATIONS  DE  JOURNALIER 

Dans  les  ports  & rades , 

Article  premier. 

La  ration  de  chaque  homme  de  mer  ^ fans  diftinÔiort 
de  grade,  dans  les  ports  & rades  du  royaume,  foit  pen- 
dant le  temps  des  arméniens  & défarmemens  , foit  pen- 
dant les  relâches , foit  enfin  lorfqu’ils  font  employés  aux 
batteries  de  la  côte  & à d’autres  fer  vices , fera  fournie  ' 
chaque  jour  de  la  femaine  , ainfi  qu’il  fuit  : 

Tous  les  jours  pour  chaque  homme , fuivant  les 
circohftances  ou  le  genre  de  comeftibles  qu’on  pourra 
fe  procurer , 

Pain  frais . 14.  onces , ou 

Bifcuits 18  onces.j 

Trois  quarts  de  pinte  de  vin. ........ . . ou. 

Une  pinte  8c  demie  bierre  ou  cidre. 

Dîners . 

Cinq  gras  & deux  maigres  par  femaine. 


4 on  ces  dé  poids , fèves  ou  fayols. ôii 

i onces  defdits  légumes  avec  une 

once  & demie  de  fromage  ou 

^ onces  de  ri*  avec  une  once  de  fucre. 

Soupers • 

4 onces  de  poids , fèves  ou  fayols.  ou  ^ 

a oiKes  de  riz. 

Les  poids  , fèves,  fayols  ou  tiz  feront  aflaifonnés  dans 
k proportion  de  6 livres  d’huile  & de  3 pintes  de  vinaigre 
par  quintal  de  légumes , & de  14  livres  d’huile  & 7 pintes 
de  vin  tigre  par  quintal  de  riz. 

L ’aflaifonnemenc  de  h morue  fêta  de  1 3 livres  d’huile 
& 19  pintes  de  vinaigre  par  quintal  de  morue. 

Le  bouillon  qui  aura  fervi  à la  cuiiïbn  des  légumes  & 
du  riz , fera  diftribué  aux  équipages  avec  les  rations  dé- 
fignées , mais  il  ne  fera  fait  aucun  ufage  de  leau  dans 
laquelle  la  morue  aura  été  cuite* 

I L 

Ration  de' /net/  ' 

La  ration  à la  mer  fera  eompofée  ôC  fournie  ainfi  qu’il 
fuit# 

Tous  les  jours  pour  chaque  homme  * fuivaftt  les 
circonft^nces  ou  le  genre  de  comeftibles  qu’on  pourra 
fe  procurer. 

14  onces  de  pain  frais.  i4  n * ou 

18  onces  de  bifcuits. 

Trois  quarts  de  pinte  de  vin.  ... . ou 

Une  pinte  & demie  de  bierre. oa 
Trois  feizièmes  de  pinte  d’eau-de-vie* 

Décret  fur  les  fournitures  de  la  marine . B 


'Dîners. 

v ~:<ï An  ♦ 'j 

6 gras  par  femalne  ôc  un  maigre. 

'^n  x ■ 

j 

Dîners  gras. 

é onces-  de  lard. 

:3or!Q  h 

* Dîners  maigres.  J 

' U ( qtl 

• --4  onces  de  morue  crue  ( pour  Wfitf  ptem  ères  femaineg 
feulem.-nr ; mv 

4 onces  de  p >icis , fèves  ou  fayôls  - ’. . .a. . . 

2 onces  & demie  defdi ts  légumes  avec  une 

once  & demie' de  fromage. 

3 ûâces  de  rte  avec  une  once  de  fucre. 

2n*b  Ui.Al  Aj  egkliJ  , 

Soupers. 

- ë ' 1 

2 onces  de  riz . . . , 

5 onces  de  fromade 

4 ornes  de  p aines. 

L’afïàifonnement  de  la  morue,  des  légumes  & du  rte 
feîa  femblable  à ce  qui  eft  prefcrit  par  l’art,  premier. 

‘ :TLe°bifcàit  fera  de  forme  carrée  & embarqué  dans  des 
caifTes. 

La  proportion  confiante  des  quantités  de  bifcuits  ôc  de 
farine  qui  feront  embarqués , fera  de  trois  cinquièmes  de 
bifcuits  & deux  cinquièmes  de  farines;  & lorfque  ces 
proportions  feront  changées  dans  des  circonftances  parti- 
culières , il  fera  réglé  une  plus  ou  moins  value  envers  le 
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munitionnaire , d’après  les  valeurs  relatives  du  bifcuit  8c 
de  la  farine. 

Dans  les  envois  pour  fupplément  d®  vivres  aux  vailTeaux 
ftationnés , il  ne  fera  embarqué  au  plus  qu’un  tiers  en 
bifcuics. 

Dans  le  cas  où  le  vin  & l’eau-de-vie  viendroient  a man^ 
quer  dans  les  campagnes  de  l’Amérique  <k  de  l’Inde  , ou 
qu’il  ne  feroit  pas  poffible  de  s’en  procurer,  on  y fuppiéera 
par  du  taffia  ou  du  rhum  , a la  quantité  de  trois  feizièmes 
de  pinte  par  ration  , en  le  mêlant  avec  de  l’eau , du  gros 
lîrop  & des  citrons , ou  avec  du  vinaigre  pour  en  faire  une 
forte  de  Punch  • & alors  le  muninpnnairê  fera  tenu  de 
pÂyer  une  indemnité  de  deux  fols  par  jour  Ou  huit  deniers 
par  repas  où  le  taffia  aura  été  fubftirué  au  vin. 

Quoique  le  bœuf  falé'  n’entre  plus  dans  la  compofirion 
de  la  ration*,  on  pourra  en  employer  , mais  follement  dans 
les  circonftances  où  il  né  feroit  pas  poffible  de  s’appro.vi- 
fîonrier  entièrement  en  lard. 

L’ufage  des  pieds  & têtes  efb  fupprimé. 

Il  fera  fourni  à bord  des  vailfeaux , autant  que  faire  fe 
pourra , 24  onces  de  pain  frais , au  lieu  de  1 8 onces  de 
bifcuits. 

On  fournira  du  fel  en  quantité  fuffifânce  pour  l’afTaifon-* 
nement  des  objets  qui  en  ont  befoin. 

Demi-once  de  poivre  par  cent  rations. 

La  quantité  de  graine  de  moutarde  hécéfïaire  pouf 
faire  chaque  mois  vingc  livres  de  moutarde  pour  cent 
hommes.  . r - - > , r '] 

Dans  le  cas  de  relâche  aux  ports  8c  rades  où  il  fera 

fjollîhle  de  procurer  .de  1#,  viande  fraîche  ^ux  équipages , il 
eur  en  fera  fourqi conformément  à i’jrac(ç  premier , ea 
évaluant  les  quantités  de  ce  traitement  particulier  à un 
fixiètne  de  la  dtifé'e  des  Campagnes , foie  de  ' la  Méditer-* 
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rance , fait  db  l’Amérique  & de  toute  autre  colonie  ; au 
moyen  de  quoi  on  n’embarquera  pas  de  viande  falée  pour 
cetce  partie  de  la  campagne.  Il  fera  tiré  des  lettre$-de-> 
change  fur  le  tréfor  public  pour  le  prix  des  denrées  qui 
auront  été  achetées  dans  les  ports  de  relâche , & elles 
feront  données  pour  comptant  au  munirionnaire  général 
dans  les  femmes  que  ledit  tréfor  aura  ordre  de  lui  fournir* 

I I I, 

Le  pain  de  les  boiflons  ferons  diftnbués  , ainfi  qu’il  eft 

Înrefcrit  par  l’article  précédent } mais  pour  rendre  meill- 
eurs , autant  que  les  reflources  des  lieux  d’armémens  le 
permetttonr , ks  repas  des  gens  de  mer,  il  fera  embarqué 
fur  tous  les  vaifleaux  de  l’état ? une  -quantité  de  favver- 
fcraute  & d’ofeille  confite  , proportionné  au  nombre  d’é- 
quipage , & il  en  fera  donné  trois  fois  par  femaine , à 
laiton  d’une  once  de  favver-kraute , ou  demi  once  d’ofeille 
par  homme,  fans  retrancher  aucune  partie  de  la  ration 
des  légumes  fecs  que  doivent  la  compofer. 

I V. 

Les  rafraîchi  llèmens  & ali  mens  nécedaires  aux  ma- 
lades dans  les  vaiffeaux  , feront  fournis  $c  embarqués  dri- 
vant les  quantités  ci  après, 

farine  fine  fleur,  dont  l’épurement  fera  de  5©  pour  cent: 
1 00  livres  par  cent  par  jour. 

Cette  farine  ne  fera  point  fournie  en  fupplément , mais 
onia  prendra  fur  celle  embarquée  eu  place  de  bifeuit.  ) 

Moutons  y trois  par  cent  hommes  pour  chaque  mois. 

-, foules , douze  par  cent  hommes  pour  chaque  mois. 
Dans  les  pays  ou  les  pies  f<jnt  communes , on  pourra 


en  embarquer  en  place  des  poules-,  à raifon  d’une 
oie  pour  trois  poules. 

Tablettes  à bouillons  : vingt-quatre  par  cent  hommes  par 
mois. 

Prunes  , vingt  livres  par  cent  hommes  par  mois. 

Riç , îo  livres  par  cent  hommes  par  mois. 

V 

(Dans  les  ports  où  on  fera  à portée  de  fe  procurer 
de  la  graine  d’épeaute  , il  en  fera  embarqué  la  moi- 
tié de  ce  qui  revient  de  riz  pour  rafraîchüTèment. 

Le  riz  ne  fera  point  fourni  en  fupplémçnt , mais 
pris  fur  celui  embarqué  pour  les  foupers.  ) 

Beurre , quinze  livres  par  cent  hommes  par  mois. 

Raifinet , dix  livres  par  cent  hommes  par  mois. 

Sucre  y fix  livres  par  cent  hommes  par  mois* 

( Il  n’en  fera  embarqué  que  pour  deux  mois  dans  les 
campagnes  de  l’Amérique,  où  étant  arrivé  il  fera 
pourvu  , par  des  achats  , à la  quantité  lailfée  à 
terre). 

Ofeille  confite  ou  Sawcr-kraute. 

( Dans  le  cas  où  il  fera  poflïble  de  s’en  procurer  dans 
le  port  de  l’armement.  ) 

Foin  foixante  livres  par  mouton  ( foient  qu’ils  aient  été 
réellement  embarqués  ou  non  , afin  de  nourrir  *ceux 
qui  pourroient  être  pris  dans  les  relâches.  ) 

il  fera  embarqué  trente  liv.  de  fon  * 8c  cent  livres  de 

grains  par  douzaine  de  poules. 

La  ration  de  malade  , lorfqu’il  n’en  fera  pas  autrement 
Décret  fur  les  fournitures  delà  marine , B 3 


ordonné  par  l’officier  de  fanté  , fera  compofée  chaque  jour 
ainil  qu'il  fuit  : 

Vin  5 trois  quarts  de  pinte. 

Pain  frais  blanc  , vingt  onces. 

Viande  fraîche  de  mouton  , douze  onces,  ou  huit  onces 
avec  un  feptième  de  poule. 

( Il  fera  fait  du  bouillon  pour  les  malades  ; la 
viande  cuite  fervira  à la  nourriture  des  convaîefcens , 
ainfi  qu’il  fera  réglé  par  le  chirurgien-major  du  bâ- 


timent. ) 

Prunes , 4 onces. ..*...  cm 

Riz  j i onces , . . ou 


Graine  d’épeaute , deux  onces. 

( Les  prunes  feront  affiufonnées  de  demi -once 
de  fucre  ; le  riz  & la  graine  d epeaute  le  feront  de 
même  lorfqu’il  n’y  aura  pas  de  bouillon  pour  les  faire 
cuire  ). 

Beurre  ou  raifinet,  4 onces. 

On  pourra  auffi  donner  aux  malades  «quelques  parties 
de  rainnet  ou  d’ofeille  confite  , en  déduiforst  de  leurs 
rations  la  même  quantité  de  viande  fraîche,  ce  qui  fera 
' également  réglé  pat  l’officier  de  fanté. 

Dans  les  ports  d’armement  ou  de  relâche  où  il  fera  pof 
fible  de  fe  procurer  des  œufs  8c  des  poules , il  fera  fourni 
un  œuf  pour  le  déjeuné  de  ceux  des  malades  auxquels 
l’officier  de  fanté  aura  eftimé  que  ce  régime  pourra  con- 
venir ; 8c  au  lieu  de  douze  onces  de  viande  de  mouton , 
il  n’en  fera  fourni  que  huit  avec  un  feptième  de  poule  par 
malade. 


A3  . 

Le  vin  & l’eau* de- vie  pour  la  fomentation  des  hl  elles 
Zc  autres  malades , feront  pris  fur  la  partie  non  confo ra- 
mée par  eux  \ ôc  fi  dans  les  cas  de  combat  ou  de  maladies 
épidémiques  , cette  quantité  était  infufhfante , le  muni- 
tionnaire  fera  tenu  de  pourvoir  au  fiirplus. 

Au  moyen  de  là  facilité  qui  eft  accordée  au  nitiuition- 
naire  de  remplacer  les  rafrakhifîemens  qui  n'auront  pas 
été  donnés  dans  les  ports  d’armemens  , par  des  achats 
faits  tant  dans  les  différentes  colonies  françaifes  que  dans 
les  pays  étrangers  où  il  réfide  des  ccnfuls  de  Fiance,  il 
ne  fera  point  embarqué  de  fonds  en  efpèees  pour  y fup- 
gléer.  Mais  quand  les  vaiffeaux  feront  deftinés  à des  mil- 
lions particulières,  où  on  ne  pourra  efpérer  de  trouver 
ni  correfpondans , ni  corrfuls , le  miniftre  de  la  marine 
donnera  les  ordres  néceffaires  pour  qu’il  foit  embarqué  de 
l’argent , afin  de  fe  procurer  des  rafrakhifîemens  dans -ces 
lieux  de  relâche j cet  argent  fera  confié  aux  chefs  ou  com- 
mis d’adminiftration , qui  j'ufti  fieront  de  l’emploi,  Scies 
états  qu’ils  en  auront  tenus  â bord  des  vaiffeaux , fervi- 
ront  de  pièces  probantes  au  foutien  des  comptes  du  mu- 
nitioi  naire  ; à quoi  les  ordonnateurs  Sc  controleurs  dos 
ports  tiendront  exa&ement  la  main. 

Y. 

La  ration  de  chaque  pertuïfanier,  dans  le  port,  fera, 
par  jour  feulement,  de  trente  onces  de  pain  frais  , fem- 
hlable  à celui  des  équipages  des  vaiffeaux  & des  forçats. 

V L 

La  ration  de  chaque  forçat , dans  le  port , fort  fur  les 
galères  défarméts,  foit  dans  les  bagnes,  fera  par  jour  de  # 

Trente  onces  de  pain  frais  , bien  cuit,  compofé  de  farine 
de  pur  froment , épurée  feulement  de  fon , Sc  d’une  qualité 
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fèmblable  à celle  du  pain  frais  deftiné  aux  équipa  ges  des 
vaifleaux  ; 

Quatre  onces  de  légumes,  foie  pois,  fayols  ou  fèves, 
affaifonnés  de  fel  <S c d’une  livre  d’huile  d’olive  par  cent 
rations.  Le  bouillon  qui  aura  fervi  à leur  cuiffon  , fera 
dHhribué  avec  les  légumes. 

Lorfqu’il  fera  jugé  à propos  de  faire  confommer  par 
les  forçats , du  bifcuit  d’approvifionnement , de  bonne 
qualité,  mais  qui  fera  jugé  trop  vieux  pour  faire  campagne, 
il  leur  en  fera  donné  1 3 onces  au  lieu  de  30  onces  de 
pain  frais. 

y 1 1. 

La  ration  du  forçat  employé  à la  fatigue  du  port , fera 
compofé  de. 

Trente  onces  de  pain  frais  3 

Deux  tiers  de  pinte  de  vin  3 

Quatre  onces  de  légumes. 

Lorfqu’au  lieu  de  pain  frais , il  leur  fera  fourni  du  bif- 
cuit , conformément  à l’article  précédent , outre  les  1 3 
onces  fixées  pour  chaque  ration , il  leur  fera  donné  en  fus 
une  once  de  fromage , au  repas  du  foir. 

VIII. 


La  ration  du  forçat , à la  mer  , fera  de  , 


Vingt- fi x onces  de  bifcuit , 
Deux  tiers  de  pinte  de  vin , 


femblables,  pout  la  qua- 
lité , à ceux  des  équipages 
|des  vaiffeaux. 


Quatre  onces  de  légumes , foit  pois , fèves  ou  fayols , 
qu’om  fera  cuire  6c  afïàifonner  de  fel  de  d’une  livre  d’huile 


*s 

d’olive  par  cent  rations.  Le  bouillon  qui  aura  fenri  à leur 
cuiiîon  , fera  diftribué  avec  les  légumes. 

Les  ordonnateurs  des  ports  pourront,  s’ils  le  jugent  con- 
venable , avant  le  départ  des  galères , régler  la  ration  à 
11  onces  de  buifcuit,  au  lieu  de  i6\  mais  en  remplace- 
ment des  4 onces  de  bîfcuit  qui  feront  retranchées,  il  fera 
donné  z onces  de  fromage  de  Gruyère  ou  de  Hollande , 
pour  chaque  forçat,  lequel  fromage  fera  diftribué  au  repas 
du  foir.  - . . 

I X. 

Il  fera  embarqué  fur  tous  les  vaiffeaux  de  l’Etat , du 
vinaigre , à raifon de  50  pintes  par  mois  pourcent  hommes, 
foit  pour  Tafperfion  ôc  les  parfums,  foit  pour  pouvoir 
donner  aux  équipages  du  breuvage  compofé  d’eau  ôc  de 
vinaigre  , toutes  les  fois  qu’il  fera  jugé  convenable,  en  y 
employant  du  gros  firop  de  fucre  , quand  on  pourra  s’en 
procurer. 

X. 

H fera  embarqué  fur  chaque  vaifleau  de  l’Etat , armé 
dans  les  ports  de  France  , tous  lés  bois  nécelTaires  pour 
tes  cuilines  des  officiers  Ôc  des  équipages , conformément 
au  tarif  ci-après  , arreté  pour  chaque  mois  de  campagne. 
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La  fourniture  des  bois  fera  faite  dans  les  mêmes  pro- 
portions, pour  les  armemens  qui  feront  ordonnés  dans  les 
ports  de  l’Orient , du  Havre  & ailleurs. 

Indépendamment  des  quantités  fixées  ci-deffus,  pour 
les  cuifines  des  officiers  & des  équipages , il  fera  fourni  à 
l’armement , les  bois  néceffaires  pour  larrimage  , fuivant 
les  ordres  particuliers  des  ordonnateurs  de  la  marine  , qui 
en  régleront  la  quantité , relativement  à la  grandeur  des 
vaifîeaux,  & à la  quantité  d’effets  qu’on  devra  y arrimer. 

Si  le  défaut  d’emplacement  dans  les  vaifîeaux  , ou  la 
longueur  de  la  campagne  à laquelle  ils  feront  deftinés  , ne 
permet  pas  d’embarquer  en  partant,  tous  les  bois  nécef- 
fiiires  , on  achètera  le  furplus  pendant  la  durée  de  la  cam- 
pagne , en  fe  renfermant  exactement  dans  les  bornas  da 


I 
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tarif  ci-deffus , ôc  le  munitionnaire  fera  payer  les  Iettres- 
de-daange  tirées  pour  le  paiement  de  ces  achats. 

Pour  éviter  les  abus  fur  cet  article,  il  eft  expreffément 
défendu  de  faire  aucuns  achats  de  bois  à brûler  dans  les 
pays  où  il  fera  polïible  de  s’en  procurer  gratuitement.  En 
conféquence,  lés  capitaines  ou  autres  officiers  comman- 
dant les  vaiffeaux  de  l’Etat , enverront , dans  ces  fortes 
de  cas,  des  chaloupes  ôc  des  équipages  à terre  pour 
couper  du  bois  Ôc  en  faire  la  proviîion  nécelïaire  poufi 
l’ufage  des  cuifînes. 

Ce  qui  en  reftera  au  défarmement  des  vaiffeaux , fera 
remis  dans  les  magafins  du  munitionnaire,  fans  qu’il  en 
puiffe  être  détourné,  par  qui  que  ce  foit,  fous4 peine  d’une 
amende  du  quadruple  de  la  valeur.  Les  ordonnateurs  des 
ports  tiendront  la  main  à ce  que  cette  difpofition  foir 
iévèrement  exécutée  à l’armement  & au  défarmement  des 
vaiffeaux  de  l’Etat. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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